
UN écart de conduite, celuide trop, lui vaudra peut-être,définitivement, de vivre la23e coupe d’Afrique des na-tions (Can) à un autre en-droit que celui où il étaitattendu. Une levée pascomme les autres, parce quese disputant à la maison. Lerêve d’une carrière, de touteune vie.Jusqu’à ce que le couperettombe (après un retard àune réunion convoquée parle sélectionneur national ausortir des fêtes de fin d'an-née), Charny Struld OtsindaLeckibi attendait avec impa-tience la plus grande messecontinentale dans son pays.A 33 ans et déjà cinq phasesfinale de Can (la première en2006) sur sa carte de visite.Autant que ses compagnonsde toujours Yannick Au-byang, Junior Obame etRufin Essono Eny, avec les-quels il a tout connu. Depuisle Pole Cadets de Libreville,les premiers titres et expé-riences continentales avecl'AO CMS et les débuts en sé-lection nationale A.C’est donc un vrai crève-cœur, autant pour lui que sesfrères d'armes, l’hypothèseque le rendez-vous le plusimportant de leur carrièreen sélection, se déroule sanscelui qui a attrapé le virus duhandball à Lambarené, saville natale.Aussi infime soit-il, l’espoird’une réhabilitation in extre-mis demeure. Surtout quandon sait que Yorick Aubyang,sanctionné pour le mêmemotif que lui, a été rappelédans le groupe et a disputéles deux dernièrs matchstests contre la RD Congo.

Face au ''deux poids deuxmesures'' dénoncé par lapresse sur les deux cas, le sé-lectionneur Jackson Ri-chardson avaitdernièrement expliqué avoirréhabilité le cadet des frèresAubyang, en raison de ''sonapport défensif et ses quali-tés athlétiques'', et que Ot-sinda restait ''récupérable''.Mais en cas de blessure.Ce qui signifie que très peude chances restent pour unretour du joueur aujourd'huicomplètement dévasté, aupoint d'envisager un retourdans son club (Al Taraji deDamam Katif en ArabieSaoudite). Non sans parallè-lement parfois trouver re-fuge chez Bacchus. Celui-làmême qui l’a empêché d’al-ler aussi haut que son talentle prédestinait.Malgré des faiblesses dansson travail défensif et l'abon-dance des possibilités auxpostes d'arrière gauche etdemi-centre, l’efficacité of-fensive, l’inventivité et la fa-cilité d’élimination par le

dribble ou la passe quiconstituent la panoplie d'Ot-sinda Leckibi seraient, enplus de son expérience, pro-bablement utiles aux Pan-thères dans la compétition àvenir Son absence dans une Canqu'il préparait, depuis ledébut du dernier regroupe-ment et la fin de sa convales-cence, après une blessure(luxation du coude) contrac-tée lors du stage à Dijon(France) avec la sélection ga-bonaise, laisserait incontes-tablement un vrai sentimentde gâchis.Mais d'un autre côté, on peutse poser des questions de cequ'un joueur de sa trempe etqui a pris de la bouteille,après des passages par leMaroc (Al-Mountada et RSBerkane) et la Tunisie(Grenda de Sfax) et plu-sieurs participations auxcompétitions internatio-nales, ne saisisse pas tout àfait les attentes d'un rendez-vous continental à domicile. Non seulement par rapport

à tout un pays, mais aussides coéquipiers et d'un sé-lectionneur dont la seule présence, vu son aurad'icône mondiale du hand-ball, devraient suffire à dis- cipliner et décupler les éner-gies de tous les joueurs ga-bonais. Tous sans exception.
Vers un vrai gâchis 
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« DANS le fond, plus que le
score, et même si une vic-
toire permet de travailler
ensuite dans un meilleur
état d’esprit, le plus impor-
tant que nous attendions
des deux matches tests
contre la RD Congo, était de
voir comment  nos joueurs
mettent en application,
dans un contexte semblable
à la compétition, le travail
que nous effectuons depuis
des mois lors des différents
stages et au sortir des der-
niers entraînements. Nous
avons pu constater que des
automatismes restent à tra-
vailler. C’est ce que nous al-
lons nous atteler à faire
durant les derniers jours de
notre préparation, afin que
nous soyons définitivement
prêts pour la compétition. »Pablo Morel, ne croyait passi bien dire, vendredi der-nier, au sortir de la secondeopposition d’évaluation

pré-coupe d’Afrique desnations 2018, remportée(32-27) dans le ''moneytime''. L’adjoint du sélectionneurdu Gabon, Jackson Richard-son, relevait ce que bonnombre d’observateursavaient une nouvelle foisnoté, dans le contenu géné-ral proposé par YannickAubyang et ses parte-naires.Car malgré la nette diffé-rence au tableau d’affi-

chage du match contre unadversaire aux caractéris-tiques proches de son voi-sin de la Républiquepopulaire, premier vis-à-vis du Gabon, ce mercredien ouverture de la Can2018, les Panthères n’ontpas totalement maîtriséleur sujet.Une entrée en matièreréussie dépendra proba-blement de la capacité del’équipe gabonaise à gom-mer le penchant vers les

choix individuels, lemanque de patience pourpréparer les offensives, lesfautes  de concentration,les premières moitiés dematchs manquées.Elle sera aussi tributaire,techniquement et physi-quement, d'un meilleurYannick Aubyang, WillyMoure Nguema, Ange Ju-nior Obame et DamienBoubala peu à leur avan-tage lors des deux sortiescontre la RDC.

Elle dépendra enfin de laconfirmation du leadershipdu gardien de but RémyGevrelas (performant sursa ligne et en contre-at-taques) et des talents de fi-nisseur de l'ailier droitSamuel Clementia (9 butslors du deuxième face àface contre les Congolais)ou des arrières SterenstylWora Dia et Alix Geffrard;de l’insouciance des jeunesStéphane Nze Mba et RobinTchamda Rolenga, du tra-

vail de sape de Yorick Au-byang et Mehdi Lacritik, ouencore d’un Chérubin Ta-banguet plus à l’écoute desconsignes des techniciens.Lui, le demi-centre quidevra souvent prendre (enalternance avec NicaiseWarren Nze Samba, la ré-vélation des matches pré-paratoires) les commandesdu jeu gabonais, en atten-dant le rétablissement dubinational Fabien Ségarelqui n’a pas disputé les deuxderniers matchs amicaux,pour cause de pépin phy-sique. Ce qui est certain,c’est que l'accès au secondtour de la 23e édition de laCan dépendra de l’associa-tion de tous ces préalables. Du staff technique auxjoueurs, la recette estconnue. Alors qu'on va en-trer dans le vif du sujetd'un rendez-vous où, à dé-faut d'avoir jusqu'iciconvaincu dans le jeu sur ladurée. les Panthères duGabon partent avec l'avan-tage de la ferveur popu-laire, 

Bientôt l’heure de vérité
Handball/Can 2018, J-2/Préparation du Gabon
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Samuel Clementia affiche de belles promesses 
offensives,
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Autour du sélectionneur Jackson Richardson, les
Panthères doivent se mobiliser pour l'entrée 

en matière de la Can 2018
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Charny Otsinda va-t-il bénéficier d'une mansuétude
de dernière minute ou passer à côté du rêve de

toute une carrière ?
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